
Choix des semences  

Le choix variétal est primordial dans l’optique de réduire les intrants 

en cours de culture. Les travaux menés depuis plusieurs années par la 

SONITO ont permis de retenir des variétés disposant de résistances 

de natures différentes (intermédiaire, polygénique, tolérance, etc.). 

Celles-ci permettent de préserver l’état sanitaire de la culture vis-à-

vis des bioagresseurs sans avoir recours (ou faiblement) aux intrants 

de synthèse.  

Couverts végétaux et travaux préparatoires  

Un engrais vert en interculture est intéressant à semer pour gérer la 

présence des adventices avant la préparation du sol. On réalise sa 

destruction et son enfouissement à la sortie de l’hiver. En plus de la 

compétition avec les adventices, l’engrais vert devient une source 

d’azote pour la culture suivante. Ensuite, une première confection de 

pré-buttes permet de réaliser un faux-semis. En amont d’une installa-

tion de paillage biodégradable, ces mêmes buttes doivent être retra-

vaillées juste avant la pose. On obtient ainsi une butte fraîche qui 

permet une pose optimale du film, ainsi que la destruction des adven-

tices issues du faux-semis. 

Gestion du risque sanitaire en cours de culture  

Désherbage 

Seules deux solutions d’alternatives au désherbage chimique sem-

blent se dessiner. La première est la mécanisation. En effet, le binage 

utilisé depuis fort longtemps reste une solution encourageante, no-

tamment avec le futur avènement de la robotisation. L’utilisation 

d’outils adaptés comme la herse-étrille et la sarcleuse à doigts (type 

« Steketee ») permet d’économiser un herbicide de post-plantation 

dans les 3 premières semaines de culture. La seconde alternative est 

l’utilisation du paillage biodégradable. Malgré un coût d’installation 

plus élevé, l’installation de ce film affranchit l’agriculteur du désher-

bage chimique. Ce système est présenté en détail dans une fiche 

spécifique. 

Gestion des bioagresseurs 

Les problématiques de bioagresseurs sont prégnantes  en culture de 

tomate, notamment ces dernières années avec la disparition progres-

sive de matières actives de synthèse. Cependant, la génétique avec le 

choix de la variété adéquate et les modèles développés sur certains 

bioagresseurs comme le mildiou (Phytophthora infestans) et la noc-

tuelle du fruit  (Helicoverpa armigera) permettent, via le BSV, d’analy-

ser le risque et ainsi de lutter plus finement. Cela a comme consé-

quence directe la diminution des indices de fréquence de traitements 

(IFT) fongicides et insecticides. 

Engrais vert à base d’avoine et de vesce 

Culture de tomate sur paillage biodégradable 

De la graine à la récolte : comment produire 

une tomate destinée à la transformation      

de façon plus durable ? 

* 

(*) : la référence « PAILLAGE » est l’évolution de la référence « SONITO » au cours du 

projet    



Gestion de l’apport en eau  

La ressource en eau est cruciale avec le changement climatique qui 

ne fait plus de doute. C’est pourquoi il est primordial de gérer les 

apports en cours de culture. Des outils d’aide à la décision comme 

des sondes capacitives (type « sentek ») ou tensiométriques  (type 

« watermark ») apportent des informations fiables sur la ressource 

disponible dans  le sol. Ils permettent un pilotage plus fin de l’irriga-

tion selon les besoins de la culture. Sur les 8 dernières années, les 

essais menés sur notre plateforme d’expérimentation montre la pos-

sibilité de réduire la consommation d’eau d’environ 50% par rapport 

à l’irrigation conduite par un producteur sans porter atteinte au ren-

dement. Nous produisons de ce fait 3 fois plus de fruits pour la même 

quantité d’eau. Nous parlons alors d’efficience de l’eau, masse de 

fruits produits pour 1 m3 d’eau apporté. On l’abrège ici par WUE, 

Water Use Efficiency en anglais. 

 

 

 

 

 

Raisonnement de la fertilisation 

La fertilisation est un des leviers les plus prometteurs en terme de 

réduction d’intrants. Parmi les outils qui permettent d’obtenir des 

résultats intéressants, nous trouvons les outils d’aide à la décision 

comme le Nitrachek ou le lecteur LAQUAtwin. Ces appareils de me-

sure du NO3– donnent des indications sur l’état nutritif de la plante. 

En analysant la sève, on peut déterminer si la culture consomme, si 

elle est dans une situation de confort, ou encore si elle est en déficit 

azoté. Cette détermination est possible grâce à la grille de décision 

associée développée par la SONITO. A titre d’exemple, les travaux 

menés sur la parcelle d’expérimentation montrent une réduction des 

intrants  en cours de culture de 50% par le producteur de 2015 à 

2020.  L’utilisation d’engrais vert en interculture et d’amendement 

organique (compost dans ce cas) y contribue fortement.  Ces tech-

niques permettent de  s’affranchir d’un apport de fond en amont de 

la saison. Sans différence importante de rendement, les essais menés 

en face de l’agriculteur montrent qu’il est envisageable de réduire les 

apports autour de 80 unités azotés (contre 100 unités pour le produc-

teur).  

Sonde capacitive Aqualis en paillage biodégradable 

Lecteurs LAQUAtwin et Nitrachek pour l’analyse de sève et de sol  

Grille de décision pour la gestion de la fertilisation  

De la graine à la récolte : comment produire 

une tomate destinée à la transformation      

de façon plus durable ? 
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